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Sénégal. Production re-
cord de riz en 2016La production de riz paddy(riz non décortiqué) de2016 du Sénégal s’est chif-frée à 950 779 tonnes, cequi constitue « un niveaujamais atteint ». C’est cequ’a annoncé Macky Sall, leprésident sénégalais. Cevolume record marque unehausse d’environ 4,9 % parrapport au niveau de l’an-née 2015. 
Nigeria. Les banques
commerciales cumulent
de créances douteuses Durant le premier semes-tre 2016, l'encours descréances douteuses au seindes banques commercialesnigérianes, a augmenté de6,4 %. Le rapport de stabi-lité financière publié par labanque centrale, indiqueque le volume global de cescréances douteuses au 30juin, était de 1680 mil-liards de nairas (5,52 mil-liards $).
Côte d’Ivoire. Acquisition
de 500 autobus TATA
pour la SotraLa Banque indienne d’im-port et export (Eximbankof India) va financer, à hau-teur de 53, 8 milliards defrancs, l’acquisition de 500autobus de marque TATApour le compte de la So-ciété de transport abidja-naise (Sotra). L’accord deprêt a été signé récemmententre les autorités ivoi-riennes et les dirigeants dela banque indienne.
Côte d’Ivoire. Telecom
devient officiellement
Orange Côte d’IvoireCôte d’Ivoire Telecom etOrange Côte d’Ivoire Tele-com viennent de finaliserla fusion par absorption. Lanouvelle entité juridiqueest dénommée OrangeCôte d’Ivoire et exploiterales activités fixe, mobile,internet et Mobile Moneysous une marque commer-ciale unique : Orange. Cettenouvelle entité juridiqueest détenue à 75 % par legroupe Orange, 15 % parl’État ivoirien (qui contrô-lait 48,5 % de CIT) et 10 %pour le groupe Sifcom.Orange Côte d’Ivoire,compte, selon ses estima-tions, 12 millions de clientsdans le pays.
Zambie. L’économie
pourrait souffler en
2017Selon les prévisions de plu-sieurs analystes sur lesprix du cuivre, l'année2017 devrait être plus in-téressante pour les reve-nus en devises de laZambie, deuxième produc-teur de cuivre en Afrique.Les prix de cette ressourceminérale ont progressé enfin d'année 2016, dopéspar les annonces de re-lance de construction del'Amérique par DonaldTrump. Il y a aussi la fortehausse de la demande chi-noise qui représente prèsde 50% de la demande glo-bale.
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lA rencontre entre le mi-nistre de l’Agriculture, del’Elevage, chargé de lamise en œuvre du pro-gramme Graine, Yves-Fer-nand Manfoumbi, et laplate-forme de la Sécuritéalimentaire et nutrition-nelle, au siège de l’Organi-sation des nations uniespour l’alimentation etl’agriculture (FAO), a per-mis de dégager les orien-tations fortes en ce quiconcerne le foncier agri-cole au Gabon.Le membre du gouverne-ment a tenu à prendre sesresponsabilités pourbooster la politique natio-nale de Sécurité alimen-taire et nutritionnelle(SAN). A savoir, arrimer àla vision 2025 le Plan stra-tégique Gabon émergentvisant à assurer un avenirplus solide et sûr pour lesenfants du pays et faire duGabon un pays émergent.Pour les exploitants agri-

coles, la résolution du fon-cier agricole est détermi-nante pour le décollage del'agriculture.Si, dans d’autres domainesdu développement,comme la santé, la pêche,la forêt, les mines, leGabon a élaboré des stra-tégies avec des plans d’ac-tions, sur celui del'affectation des terresagricoles, il y a comme unvide juridique. Il est im-possible pour tout acteurou opérateur économiquequi s’engage dans le do-

maine agricole de dispo-ser d’un document spéci-fique.De ce fait, pour les mem-bres de la plate-forme,pour parler de l’agricul-ture durable, qui doit tenircompte des objectifs dudéveloppement durables,il est nécessaire que lepays dispose d’un foncieragricole. L’élimination dela faim et de la pauvreté,tout comme l’utilisationdurable de l’environne-ment dépendent, dans unelarge mesure, de la façon

dont les personnes, lescommunautés et les au-tres acteurs accèdent auxterres et aux forêts. Lesmoyens de subsistance dela plupart d’entre eux,particulièrement les ru-raux pauvres, dépendentde leur capacité à accéder,de façon sûre et équitable,à ces ressources et à en as-surer le contrôle. Celles-ciconstituent une sourced’alimentation et d’habi-tat, fondent les pratiquesculturelles, sociales et re-ligieuses et représentent

un facteur essentiel decroissance économique. Ainsi, ne pas avoir uncadre politico-judique,c’est aller droit à l’échec.Aussi, Yves Fernand Man-foumbi a-t-il rassuré lesmembres de la plateforme de la SAN : « les me-
sures palliatives sont
prises. Le gouvernement
s’est penché sur ce pro-
blème. 5 millions d’hec-
tares de terres sont
envisagés pour valoriser le
domaine agricole au
Gabon.»

Quelle superficie de terre pour l’agriculture ?
Foncier agricole

JM
Libreville/ Gabon

Les produits vivriers du terroir,. La terre appelle une
organisation pour ses exploitants.
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Une paysanne de la province de la Ngounié, lors
d'une foire agricole.
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EXISTE-T-Il un réel pro-blème lors des services encarburant à la pompe, ous'agit-il d'un acte de mau-vaise foi de la part despompistes ? Aux dires desconducteurs de taxi etd'autres chauffeurs qui enont été, au moins une fois,victimes, les stations-ser-vice de Libreville et ses en-virons abusent de laconfiance de leurs princi-paux clients, les automobi-listes. C’est du moins ce que lais-sent entendre certainschauffeurs de la capitale : «
Une fois, j’avais rechargé le
carburant pour 14 mille frs
vers 9 heures. Aux environs

de 14 heures, il n’y avait
plus rien. C’est là que j’avais
commencé à tiquer. J’ai déjà
eu ce coup-là dans deux sta-
tions différentes », a affirméun chauffeur de taxi. Selon certains automobi-listes, la méthode utiliséepar les pompistes est la

pression lors de la re-charge du carburant. Poureux, le nombre de litres af-fichés au compteur ne cor-respondrait pas avec laréalité dans le réservoir. «
En fait, c’est comme si vous
versez une bière rapide-
ment dans un verre. La

mousse remplit le récipient
et lorsque celle-ci baisse, il
n’y a presque rien dans le
verre. C’est ce qui se passe »,a expliqué un chauffeur detaxi. Avant d’ajouter :  «
lorsqu’ils savent que les ins-
pecteurs vont passer, ils ar-
rêtent ce manège et

reprennent dès qu'ils repar-
tent ».Un phénomène qui seraitrécurrent dans les sta-tions-service de la com-mune d’Akanda, auxquartiers Nkembo, Tahiti,ainsi que celles gérées pardes ressortissants béni-nois. Mais selon quelquespompistes interrogés, cesont des accusations queces chauffeurs ne peuventpas prouver. Autrementdit, les pompistes ne se re-trouvent pas dans ces affir-mations. Ajoutant que lesconsommations peuventaugmenter du fait des em-bouteillages, des accéléra-tions de vitesse et freinagebrusque, ou du fait de laqualité des pots et tuyauxd'échappement, qui occa-sionnent une consomma-tion accrue de carburant.

Quid du service à la pompe ?
Hydrocarbures

F.A.
Libreville/Gabon

AVEC la remontée descours du baril, les produc-teurs américains veulentrelancer les forages. AuxEtats-Unis, les exploitantsde pétrole de schiste sontencouragés par le nouveauprésident américain, qui apromis de lever un certainnombre de barrières régle-mentaires aux forages. Augrand dam des associa-tions de défense de l’envi-ronnement. Lesproductions pourraient

augmenter et atteindreentre 200 à 300 000 barilspar jour en 2017.Le but recherché dansl'augmentation de ce pé-trole léger, contenu dansdes formations géolo-giques poreuses de faibleperméabilité, est de profi-ter d'encourager la remon-tée des prix du pétrole surles marchés internatio-naux. Selon des analystes,les banques américainesdevraient mettre à leur dis-position des capitauxconséquents pour y arri-ver. Une situation quirisque de freiner le retourà l’équilibre du marché classique du pétrole prévupour cette année, car le pé-trole de schiste est beau- coup moins cher que le pé-trole conventionnel maisdure beaucoup moins long-

temps.Par ailleurs, les spécialistesdu secteur tablent sur unrecul de 100 000 barils parjour de la production pé-trolière américaine. Celle-ci devrait passer de 8,9millions de barils par jouren 2016 à 8,8 millions debarils par jour en 2017.Selon un sondageréalisé par 29 analystes etéconomistes, le pétrole de-vrait normalement clôtu-rer l’année 2017 autour de60 dollars, si les différentspays producteurs respec-tent le quota qui leur a étéaffecté au terme de l’ac-cord de Vienne. 

Le marché du pétrole : risque de difficultés en 2017
Hydrocarbures
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Les USA veulent relancer les forages pour profiter de
la remontée des prix du pétrole à l'international.
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Les station-services sont suspectées de vol à la
pompe par certains chauffeurs...
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...lors de la recharge
du carburant.
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